
DE 1840 A 1850

On a pu voir par le discours du Trône que les travaux publics,
et en particulier ceux du Haut-Canada, étaient une des grandes
préoccupations du gouverneur; et ce n'était pas sans raison,
puisqu'ils étaient la cause principale des embarras financiers de
cette section de la Province. La plupart de ces travaux étaient
interrompus, faute d'argent, et le gouverneur, par lui-même ou
par ses amis, avait fait savoir depuis longtemps aux représen-
tants de la province supérieure qu'il ne tenait qu'à eux d'en
continuer la construction au moyen d'un emprunt d'un million
et demi de louis sterling qu'il se faisait fort d'obtenir, si l'Union
s'effectuait à la satisfaction de la mère-patrie.

Le 20 août, le gouverneur transmit à la Chambre un message
accompagné d'un n émoire du président du bureau, des Travaux
Publics, indiquant les travaux déjà projetés ou commencés, et
les sommes nécessitées pour leur confection. D'après ce mémoire,
le canal Welland, qui avait déjà coûté £491,777, devait coûter
encore £450,000; - celu' de Cornwall, qui avait déjà coûté
£354,203, devait coûter encore £57,671 ; - la construction des
écluses et des canaux nécessaires entre le lac Saint-François et
le lac Saint-Louis devait coûter £2.55,900; -il fallait encore
£150,000 pour faire disparaître les obstructions, à la navigation
du Saint-Laurent dans le Haut-Canada, principalement entre
Prescott et Dickenson's Landing; - Pagrandissement du canal
de Lachine devait coûter £225,300; -il fallait environ £21,000
pour achever la confection du canal de Chambly, -£C50,000
pour améliorer la rivière Trent, - £74,000 pour construire des
havres et placer des phares sur les lacs Erié et Ontario, - £28,000
pour construire des glissoires sur la rivière Ottawa, - £80,000
pour le creusement du lac St-Pierre, -£45,000 pour le canal de
la Baie de Burlington. C'étaient là ce qu'on appelait des travaux
de première classe, ayant un caractère national, dont on attendait
un revenu certain, et qui étaient indispensables à la prospérité
du commerce et de l'agriculture. Le3 travaux de seconde classe,
qui consistaient principalement dans l'amélioration des princi-
pales communications intérieures du pays au moyen de che-
mins, exigeaient une dépensede £212,003. Une troisième classr
comprenant des lignes de chemins déjà entreprises aux frais de
divers districts mais non encore achevées, exigeait encore £109,-
355. Ces diverses sommes, formant un total de £1,470,000
sterling devaient être dépensées dans le cours des cinq années
suivantes.

Le message, après avoir énuméré rapidement ces différents
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